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fouffrira pas tat, peuteftre que fon fils la laiffera au
milieu des bois, ne la pouudt ny guerir ny traifner
apres foy, s’il ne trouue point dequoy manger. Voi-
la comme ils foulagent les malades qu’ils croyent de-
uoir mourir, ils leur aduancent la mort par quelque
coup de bafton ou de hache, quand ils ont beaucoup
de chemin a faire, & cela par compaffion.

Le troifiefme du mefme mois, la femme de noftre
Sauuage eftant malade, il me vint demander mon ca-
nif pour la faigner. Les Sauuages fe tirent du {fang
de la tefte. Eftant vn iour en vne cabane, vne Sau-
uage regardant vne efcritoire que ie tenois, prit dex-
trement le canif fans qui ie [65] m’en apperceufle, &
s'en fit quelques ouuertures au hault du frond, puis
elle me le rendit: ie fus eftonné la voyant faigner;
elle me dit qu’elle auoit mal 4 la tefte, & qu’elle fe
vouloit guerir. Or comme ils ont veu noftre fagon
de faigner, & qu’ils la trouuent bonne, La Naffe me
vint prier d’aider en cela {fa femme. Ie luy refpon-
dis que ie n’y entendois rien: & comme il vouloit
prendre mon canif, ie luy dis qu’il attendift au iour
fuivant, & que ie prierois le Chirurgien de la venir
voir; ce qu’il fit. Ce pendant ie 1’allay vifiter en fa
cabane: il faifoit vn grad froid, elle eftoit tefte nue
2 leur accouftumee, mordant dans vn peloton de
nege; c’eftoit feulement pour guerir vn gros thume
qui Veftouffoit. Voila les delicatefles du pais. Le
lendemain eftit faignee elle ne tarda gueres A aller
querir du bois & fon ordinaire. Voiez [66] fi ceux qui
font profeflion de fouffrir quelque chofe pour Dieu,
ne doiuent pas eftre confus voyans de tels exemples.

Nous n’auons point efté {olitaires tout 1’hiuer, nom-
bre de Sauuages nous font venus voir, ils font paflez



